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Renforcer l’AVS pour une prévoyance vieillesse plus efficiente 

Il y a 20 ans, d’éminents capitaines d’industrie et professeurs d’économie exigeaient la refonda-

tion de la prévoyance vieillesse. Dans leur livre blanc « Ayons le courage d’un nouveau départ », 

ils demandaient que le système de répartition soit largement remplacé par celui de la capitalisa-

tion et que la prévoyance privée soit renforcée. Selon eux, plus l’épargne nécessaire relève des 

sujets économiques, plus l’utilisation de leurs ressources devient compréhensible et, donc, effi-

ciente.  

Vu la situation actuelle de la prévoyance par capitalisation, c’était là une gigantesque erreur 

d’appréciation. Avec les 2
e
 et 3

e
 piliers, on ne saurait en effet parler d’efficience ou de transpa-

rence.  

Alarme 2e pilier montre la baisse des rentes promises dans tout le pays 

L’Union syndicale suisse (USS) a passé sous la loupe les rentes promises par les plus grandes 

caisses de pensions de Suisse. Nous avons réuni dans une banque de données toutes les infor-

mations sur la conversion des avoirs de vieillesse en rentes que nous avons trouvées dans les 

rapports annuels accessibles au public et dans les communiqués de presse des grandes caisses 

de pensions. Cette banque de données montre quelles caisses de pensions ont baissé leurs taux 

de conversion dans les solutions de prévoyance du domaine surobligatoire, et dans quelle me-

sure. Elle regroupe actuellement presque 60 caisses de pensions autonomes et fondations col-

lectives comptant ensemble plus de 900 000 assuré(e)s actifs. Le bilan agrégé de ces institutions 

représente plus de 340 milliards de francs. 

Taux de conversion en chute libre 

Depuis 2010 (début de la période observée), on note dans le domaine surobligatoire une nette 

tendance à la baisse des taux de conversion appliqués par les caisses de pensions autonomes et 

les fondations collectives en primauté de cotisations observées. En l’espace de sept ans seule-

ment, les dix plus grandes caisses du pays ont baissé de plus de 10 % leurs taux de conversion. 

Les baisses les plus fortes ont été subies par les assuré(e)s de la caisse de pensions des CFF     

(-20 %), suivis par ceux de la caisse de pensions de la Poste (-17 %). Les assuré(e)s du groupe 

Bühler (industrie mécanique), ont dû assister, entre 2010 et 2016, à la baisse d’environ 16 % des 

rentes qui leur sont promises. 
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Perte d’efficience dans les 2e et 3e piliers 

La phase de taux d’intérêt bas a provoqué des pertes d’efficience dramatiques dans la pré-

voyance par capitalisation. Dans les 2
e
 et 3

e
 piliers, les travailleurs et travailleuses de Suisse 

avaient économisé jusqu’en 2014 une fortune supérieure au billion de francs. Il s’agit donc là de 

sommes énormes1. Alors qu’entre 1985 et 2002, des intérêts de 4 % étaient servis sur cet argent, 

le taux d’intérêt minimal LPP est aujourd’hui de 1,25 %. Et il est à craindre que d’autres baisses 

ne soient à l’ordre du jour. L’effet des intérêts composés, jusqu’à ce jour un moteur déterminant 

pour la croissance des avoirs de vieillesse, perd de sa force quand les taux d’intérêt sont bas. Et 

lorsque les taux de conversion sont eux aussi bas, la rente de vieillesse attendue se réduit 

comme peau de chagrin. 

Quasi impossible d’accumuler l’avoir de vieillesse nécessaire pour toucher une 
rente décente 

Concrètement, cela veut dire qu’en Suisse, les travailleurs et travailleuses devront épargner 

beaucoup plus pour pouvoir vivre décemment pendant leur retraite. Celle ou celui qui veut arriver 

à une rente mensuelle du 2
e
 pilier de 2 000 francs – en 2012, la rente moyenne du 2

e
 pilier était 

de 2 525 francs – devra avoir accumulé jusqu’à sa retraite un avoir de vieillesse d’environ 1 demi-

million de francs. Même après une vie professionnelle pleine de 40 années, seuls y parviendront 

sans autre les personnes qui touchent des bons salaires. Les travailleurs et travailleuses qui re-

çoivent un salaire mensuel de 7 000 francs bruts auront déjà de la peine à arriver à ce demi-

million. Avec son employeur, il faudra verser chaque mois à sa caisse de pensions près de 1 000 

francs, pour arriver à environ un demi-million jusqu’à la retraite. Étant donné les taux de conver-

sion bas (5 % ou moins), c’est la seule manière d’obtenir une rente qui permette de vivre une re-

traite décente. Pour toutes les personnes qui renoncent à leur activité professionnelle ou la rédui-

sent en raison d’obligations familiales, et pour toutes celles et tous ceux qui ont été périodique-

ment au chômage, le but du demi-million ne sera pas atteint. 

L’AVS est mieux armée quand les taux d’intérêt sont bas 

La situation apparaît différente dans l’AVS, qui est financée par répartition. Dans l’actuelle phase 

de taux d’intérêt bas, l’AVS se révèle être clairement plus robuste. Certes, le mauvais rendement 

des placements l’an dernier a aussi marqué le résultat du fonds de compensation de l’AVS. Mais 

la dépendance de celle-ci par rapport aux marchés des capitaux est minime. Comme ses rentes 

sont en premier lieu financées par les cotisations des actifs, l’AVS est largement épargnée par les 

taux d’intérêt bas. C’est pour cela qu’elle gagne en efficience. Son très bon rapport prix-

prestation pour l’écrasante majorité de la population est fascinant. Étant donné l’hémorragie que 

subit la prévoyance professionnelle, les travailleurs et travailleuses ont toujours plus besoin au-

jourd’hui de rentes AVS meilleures. Le but donné aux prestations de notre prévoyance vieillesse 

par la Constitution fédérale, à savoir le maintien, de manière appropriée, du niveau de vie anté-

rieur, se trouvera remis en question déjà pour la génération des personnes actuellement âgées 

de 50 ans. Pour les bas revenus, ce but ne pourra de toute façon guère être atteint. Et renvoyer 

toujours plus aux prestations complémentaires, ce n’est pas une politique de la vieillesse durable.  

                                                        
1  Volume de la prévoyance vieillesse par capitalisation en millions de francs : prévoyance professionnelle, y c. pres-

tations de libre passage : 956 441, pilier 3a : 93 764. Total : 1 050 205 Mio fr.  
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Le rapport prix-prestation de l’AVS est très supérieur à celui de la prévoyance 
par capitalisation 

L’amélioration des rentes de l’AVS – comme le propose par exemple le Conseil des États dans le 

cadre de la réforme « Prévoyance vieillesse 2020 » ou comme le demande notre initiative popu-

laire AVSplus – peut être financée de manière efficiente en relevant les cotisations salariales ver-

sées à l’AVS. Le prix que les assuré(e)s devront payer pour cela est, même pour les bons sa-

laires, nettement plus bas dans l’AVS que dans le 3
e
 ou le 2

e
 pilier.  

L’USS a calculé pour plusieurs revenus et classes d’âge combien la hausse des futures rentes 

AVS de 840 francs par an, ou 70 francs par mois coûterait si elle devait être financée dans un 

des deux autres piliers de notre système de prévoyance vieillesse. 

Dans l’AVS, 0,3 point de pourcentage prélevé sur les salaires sera nécessaire pour financer cette 

hausse (nouvelle cotisation AVS : 8,7 % au lieu de 8,4 % en vigueur). La hausse de la cotisation 

AVS est prévue pour 2021. Dans la prévoyance professionnelle, les assuré(e)s doivent fournir des 

bonifications de vieillesse considérablement plus élevées pour, à la fin du processus d’épargne, 

obtenir une rente supérieure. Si les assuré(e)s voulaient financer ces 840 francs de rente sup-

plémentaire via la prévoyance privée, ils devraient verser chaque année plus d’argent sur le 

compte de prévoyance où des intérêts sont servis sur leurs cotisations. Pour le même résultat, la 

dépense supplémentaire est énorme. Pour un salaire mensuel de 7 000 francs, une personne de 

50 ans devrait verser 13 000 francs en plus à sa caisse de pension jusqu’à sa retraite à 65 ans 

pour obtenir une augmentation de sa rente de 840 francs par an. Dans le 3
e
 pilier, ce serait 

16 000 francs en plus que dans l’AVS pour la même rente.  
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L’AVS est beaucoup plus avantageuse pour financer la même hausse de rente 

Coûts supplémentaires entraînés par une hausse de 70 francs de la rente pour une personne vi-

vant seule, dans le 2
e
 pilier ou la prévoyance privée au lieu de l’AVS. Comparaison entre plusieurs 

revenus pour les classes d’âge de 1970 et 1990. Toutes les données en francs, aux prix actuels.  

  

Calculs de l’USS 

Pour pouvoir maintenir son niveau de vie antérieur une fois à la retraite, impossible de se passer d’une 

hausse des rentes AVS. Pour les sommes cotisées, l’AVS verse les rentes les plus élevées. 
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